
BOIS D’ABBECOURT ET DE MONTFAUCON 

ORGEVAL 

 

Origine du nom 

Diverses étymologies ont été avancées pour ce nom d’Orgeval, écrit de différentes 
manières : Orgivallis, Ourgeval (en 1370), Ordea Vallis fin XVe, Aurea Vallis, en celtique 
Orc Val, c’est-à-dire l’origine de la vallée et, toujours dans cette même langue, le Val 
d’Otgari, soit la vallée d’Otgari.                                            

- Abbaye Notre-Dame d'Abbecourt 

 Vers 1150 Alberic d’Heubecourt fit construire sur ses terres d’Abbecourt la Ville, 
une chapelle dédiée à Saint-Siméon, la dota et la donna au Prieuré des Hautes 
Bruyères près de Chevreuse.  Mais un différend s’éleva à propos de ces biens 
vers 1180 entre la supérieure du couvent des Hautes Bruyères et l’abbé de 
Coulombs dont dépendait la paroisse d’Orgeval. 

 La première soutenait que cette chapelle St-Siméon et ses revenus lui avaient été 
donnés ; l’abbé de Coulombs de son côté les revendiquait en raison du « droit 
paroissial de l’église d’Orgeval qui était sous sa juridiction ». 

 Gasce V de Poissy arbitra et décida que l’abbaye des Hautes Bruyères conserverait 
la chapelle et la dîme des 10 arpents de terre mais rendrait aux moines de 
Coulombs la dîme de tout ce qu’elle possédait ou pourrait acquérir dans la suite 
sur le territoire d’Orgeval. La transaction fut signée en 1180 par Gasce V de Poissy, 
Alberic d’Heubecourt, Gautier de Basement… Mais peu après, l’abbé de Coulombs 
reprit la chapelle. Gasce V intervint et obtint que l’abbé de Coulombs la cédât aux 
Chanoines de Marcheroux pour y établir une abbaye. Marcheroux était une 
importante filiale des Moines de Prémontré sur la commune de Beaumont les 
Nonnains près de Beauvais (Oise). 

 Les bâtiments furent commencés aussitôt aux frais de Gasce de Poissy et la 
nouvelle abbaye prit le nom d’Abbaye d’Abbecourt. L’acte de fondation porte la 
date de 1180.  

 

 

 



La Fontaine minérale 

 La découverte de la source eut lieu en 1708 par le Sieur Ferragus, médecin de 
l’abbaye de Poissy. Il en fit part en 1709 au Sieur Gouttard, médecin du Roi à Saint-
Germain-en-Laye. Tous deux feront l’analyse des eaux et communiqueront le 
résultat de leurs recherches à M. Fagon, premier médecin de Louis XIV. Celui-ci, 
convaincu de leur efficacité, les ordonnera lui-même à différentes personnes de la 
Cour, et obtint un heureux succès. M. Gouttard ajoute que : « la réputation de ces 
eaux s’est tellement augmentée par le nombre des cures singulières qu’elles ont 
opérées qu’il n’y a point d’années où il n’ait été sollicité d’en donner un traité au 
public ».  

 C’est ainsi qu’il a écrit : Traité des eaux minérales d’Abbecourt, édité chez 
Laurent d’Houry à Paris en 1718. Nous avons réédité cet ouvrage en fac-simile en 
2007, disponible auprès de notre association.  

Ces eaux guérissent : 

1. « Les maux de tête, les vertiges, les chaleurs d’entrailles, les 
vapeurs des deux sexes, l’asthme sec, les palpitations de cœur, 
l’affection hypocondriaque et le scorbut… » 

2. « Les vomissements, les maux et faiblesse d’estomac, fièvres, 
jaunisse, squirres naissants (cancers), rhumatismes… » 

3. « arrêtent les dévoiements, guérissent les dysenteries et 
coliques… »  

4. « elles conviennent aux coliques néphrétiques ou des reins, à 
l’expulsion des calculs, graviers ou matières glaireuses… » 

Pierre d’écoulement, trouvée au fond du bassin de la fontaine minérale, lors 
d’une fouille dans les années 1990. On aperçoit la trace laissée par l’eau très 
ferrugineuse de cette source. Il fallait descendre treize marches pour y 
accéder. Louis XIV fit construire un petit bâtiment pour abriter les curistes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lavoirs et Fontaines 

Au XVIIe siècle, une étude a été réalisée par Francini (fontainier du roi) pour le 
captage des eaux d’Abbecourt aux fins d’alimenter la ville de Saint-Germain-en-
Laye. Les eaux devaient rejoindre l’aqueduc de Chambourcy qui allait à Saint-
Germain. Cette étude était donc prévue pour relier Orgeval à Chambourcy. 

Ce projet n’a jamais été réalisé même partiellement. La Cour et le 
Gouvernement s’étant installés définitivement à Versailles, c’est la machine de 
Marly qui alimentera le château, les jardins et plans d’eau de Versailles 

Frédéric Chartier, maire d’Orgeval de mai 1892 à mai 1925, fit aménager de 
nombreux lavoirs. A deux reprises, il fit procéder à l’adduction de l’eau au 
Moutier, et des pompes furent installées au Haut Orgeval, à Montamets, à 
l’Orme Gauthier, à la Chapelle, à la Malrue, puis une borne-fontaine à Colombet. 
C’est à cette époque que furent créés ou aménagés les lavoirs des Pâtures, du 
Moutier, de l’Orme Gauthier.  

 

 


